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Commentaire

Fausse opération
de charme?
Pourquoi se préoccuper
des femmes dans l'armée
En effet, pour la plupart d'entre
nous, l'armée est un espace
marginal. Les problèmes se posent
davantage sur nos lieux de travail
et dans nos foyers. Les femmes qui
choisissent de servir sous I

es drapeaux restent une minorité
presque négligeable et, pour peu
qu'une fibre antimilitariste nous
habite, la raison de se préoccuper
des soldâtes paraît bien mince.
Pourtant, en tant que féministes,
l'égalité entre les sexes doit être
une priorité et un objectif à atteindre
quel que soit l'espace social.
L'armée ne doit donc pas échapper
à notre vigilance.

Emmanuelle Joz-Round

Le compte-rendu - mandaté par le

quartier général de l'armée suisse -
présenté à notre attention soulève plus de
questions qu'elle n'en résout. Il présente
les motivations de nos soldâtes de bien
curieuse manière. Apparemment, les
femmes s'engagent dans l'armée suisse

parce qu'elles désirent avant tout se
former professionnellement, faire de l'exercice

physique et se mesurer aux
hommes. Ces desseins avoués semblent
trop peu spécifiques pour être réellement
explicatifs. Les études et les apprentissages

sont à première vue des moyens
plus propices à la formation professionnelle

; un club de sport semble idéalement

le cadre le plus adéquat pour faire
travailler ses muscles et se mesurer dans
un cadre compétitif. Alors pourquoi ces
raisons édulcorées Est-ce parce que
l'armée et ses valeurs guerrières ne sont
plus très valorisées que les femmes
choisissant ce cadre n'osent pas revendiquer
des motivations plus agressives Est-ce
les instances dirigeantes de l'armée qui,
dans une fausse opération de charme,
soufflent des réponses consensuelles
Dommage que l'article ne compare pas
les raisons des femmes et des hommes
qui s'épanouissent en caserne : on saurait

si seules les femmes voient dans
l'armée un lieu d'épanouissement personnel
plutôt que le moyen de servir la collectivité.

Dommage également que l'on ne
sache pas pourquoi une partie des engagées

volontaires ne retenteraient pas
l'expérience. Est-ce parce que la discipline
militaire est trop dure à supporter Est-
ce parce que ce milieu d'hommes n'est
pas propice, en l'état, à l'épanouissement
des femmes

Intéressantes par contre les frustrations

liées à la non-mixité des dortoirs,
aux avantages et inconvénients que les
soldâtes en retirent. Cette séparation
spatiale semble à elle seule cristalliser les

enjeux de la lutte féministe. Les recrues
jouissent d'un confort qu'elles payent
d'exclusion : un peu comme les
bourgeoises du XIXe siècle payaient leur
oisiveté d'une exclusion de la sphère
publique.

Intéressant également le fait que les
femmes doivent démontrer plus de
motivation que les hommes car c'est une
constante, dès qu'elles sortent de chez
elles, les femmes doivent faire leurs

preuves.
En résumé, si l'on en croit cette étude,

l'armée n'est pas une institution spécifique

au regard du féminisme, elle suit la

lente, trop lente, évolution de l'ensemble
de la société. Reste à savoir si cette
étude révèle le fond des problèmes,
sachant qu'à priori la transparence n'a
jamais été la qualité première de l'armée.
Reste aussi à déterminer si l'ordre et la

discipline guerrière sont des valeurs que
les femmes doivent disputer aux
hommes - là ce n'est pas la féministe qui
parle mais l'antimilitariste «
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